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En France, lorsqu'on parle de Peupliers, on ne songe générale-
ment pas à l'ensemble du genre Populus, mais aux seuls Peupliers 
noirs (Section Aigeiros) dont l'importance dans notre économie et 
la place dans nos paysages sont si grandes. Cependant, les fares-
tiers et quelques horticulteurs n'oublient pas les Peupliers blancs 
et Trembles qui. constituent la section Leuce. 
Ces deux sections (ou sous-genres) sont seules représentées en 
Europe : les trois autres n'y sont pas spontanées et y sont bien peu 
connues. L'une pourtant, celle des Peupliers Baumiers, mérite une 
étude : son importance économique est grande en Amérique du 
Nord, en outre, plusieurs de ses espèces ont servi pour la création 
d'hybrides dont les Américains attendent beaucoup. 
I. — LES PEUPLIERS BAUMIERS 
Ils constituent la section Tacamahacca (du nom indien d'une es-
pèce américaine) qui comprend 12 à 15 espèces d'Extrême-Orient 
et d'Amérique septentrionale. 
Morphologie: Leurs principaux caractères, qui les distinguent 
des autres peupliers, sont les suivants : les feuilles sont ovales ou 
lancéolées souvent grandes et en cœur à la base. Leur face infé-
rieure est glabre, blanche à éclat métallique et souvent teintée de 
traces roussâtres. Leur pétiole a une section presque cylindrique. 
Les bourgeons sont gros, fortement résineux et donnent des exsu-
dations odorantes qui ont valu à ces arbres le nom de Baumiers. 
Ecologie: Leurs exigences sont celles des Peupliers: lumière, 
eau et sols riches des vallées, mais ils sont, comme les Trembles, 
très résistants au froid et presque uniquement originaires de cer-
taines régions montagneuses ou septentrionales. 
Leur débourrement au printemps est extrêmement précoce: ce 
caractère, lié à leur origine, les xend sensibles aux gelées printa-
nières. 
Principales espèces 
a) Asie: Populus laurifolia Ledeb. : petit arbre dont l'aire est 
très étendue dans le Nord-Est asiatique. Introduit depuis long-
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temps' dans les collections ; il y réussit mal. Son seul intérêt réside 
dans les hybrides dont il est un des parents. Il est cultivé dans le 
nard de l'Europe. 
Populus koreana Rehd, : petit arbre de Corée qui a la particula-
rité d'être dans les collections le premier à feuiller. 
Populus Maximowiczii Henry : Voisin du précédent et originaire 
de la même région. Il est plus grand et plus vigoureux. Il a été 
utilisé dans divers croisements. 
Populus Simonii Carr. : D'introduction fort ancienne, c'est pro-
bablement le Baumier le plus répandu en France, non seulement 
dans les collections dendrologiques, mais aussi dans diverses sta-
tions en montagne (Aigoual, Barcelonnette). Comme beaucoup d'es-
pèces chinoises, il est très polymorphe. Il atteint rarement de gran-
des dimensions et ne donne pas de produits de valeur. 
Populus szechuanica Schneid :. très vigoureuse espèce d'introduc-
tion récente (Chine occidentale). 
Populus yunnanensis Dode. : Très bel arbre ornemental et à 
croissance rapide : un sujet planté aux Barres a atteint, en moins 
de 30 ans, 2 m. de circonférence. 
Malheureusement, originaire du Sud de la Chine, c'est le plus 
méridional des Peupliers Baumiers et il reste très longtemps en vé-
gétation à l'automne: il est alors susceptible d'être endommagé par 
les gelées, comme cela est arrivé aux Barres en 1938. 
Il est très résistant à la sécheresse. 
b) Amérique du Nord: Populus Tacamahacca (1) Mill.: C'est 
probablement le Baumier qui a la plus grande importance écono-
mique: il occupe une aire très étendue au Canada de la Côte Est 
aux Montagnes Rocheuses et dans le Nord-Est des U.S.A. 
Le bois est utilisé au même titre que le Tremble pour la pâte à 
papier. 
C'est une essence extrêmement résistante au froid et aux dures 
conditions de vent et de sécheresse: il est utilisé pour la constitu-
tion de rideaux protecteurs dans la « Rrairie ». 
Il en est de même d'une forme voisine connue seulement à l'état 
cultivé: P. candicans. Plus fréquemment introduite en France, elle 
réussit bien dans des stations montagnardes ainsi qu'en Scandina-
vie. 
Populus trichocarpa Torr, et Gray. C'est le géant du genre : nous 
avons mesuré en Colombie britannique des arbres de 1 m. de dia-
mètre sur 40 m. de hauteur. Il a une aire étendue dans l'Ouest 
du Canada et des U.S.A. depuis la côte jusqu'à 1.500 m. d'alti-
tude. 
(1) Le synonyme P. balsamifera L. a dû être abandonné: divers auteurs 
l'ayant appliqué au P. deltoïdes dans un souci évident de confusion. 
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Il est regrettable qu'il ait été si peu planté en France où les es-
pèces originaires de la même région réussissent remarquablement. 
Les quelques exemples connus sont encourageants (Arboretum 
de Pézanin). De beaux spécimens existent et Belgique et Grande-
Bretagne. Son bois a un large emploi pour la fabrication du contre-
plaqué, pour la pâte à papier, les allumettes, etc.. 
Deux petites espèces des Montagnes Rocheuses, P. acuminata 
et P. angustifolia sont pratiquement inconnues en France. 
Technique de multiplication 
Comme la très grande majorité des Peupliers, les Baumiers sont 
dioïques. Les graines, très petites, sont enrobées de poils coton-
neux (P. trichocarpa est couramment dénommé Black Cotton-
wood) et leur faculté germinative est très fugace. 
La multiplication par boutures est par suite seule pratiquement 
employée : elle réussit facilement. 
Possibilités d'emploi 
Les résultats que nous venons d'exposer sont peu encourageants, 
il faut surtout en retenir 1'inté.rêt ornemental indéniable de beau-
coup d'espèces ; la réussite de YSimonii, P. candicans dans de 
dures conditions climatiques : la possibilité d'emploi de P. tricho-
carpa dans des stations trop rudes pour nos Peupliers de culture, 
enfin l'intérêt de P. yunnanensis dans les régions chaudes, par 
exemple dans la vallée de la Garonne. 
Mais ces essais seront toujours limités par la sensibilité des Bau-
miers aux chancres et particulièrement au chancre suintant qui, à 
Cuts dans l'Oise, a tué tous les types expérimentés par la Com-
mission du Peuplier. 
Le risque est évidemment moindre dans des stations de mon-
tagne où la culture des Peupliers est inconnue. 
IL — LES HYBRIDES DE BAUMIERS 
Depuis la Libération, l'attention des planteurs français de Peupliers a etc 
attirée par le lancement commercial d'un hydride obtenu en Amérique, alors 
que les spécialistes suivaient déjà depuis 1938 les travaux des généticiens 
d'outre-Atlantique et cultivaient dans les collections de la Commisison du 
Peuplier quelques-uns des types qu'ils avaient obtenus. 
Historique'et principes 
Les croisements sont très faciles à réaliser entre les deux sec-
tions Baumiers et noirs: on connaît en Amérique des hybrides 
naturels, par exemple,F. Jackii Sarg. (Tacamahaccax deltoides) et 
depuis bien longtemps, en Europe, on multiplie l'hybride apparu 
fortuitement (1870 ?) à Γ Arboretum de Berlin entre P. laurifolia 
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et P. nigra italica. C'est P. berolinensis auquel on peut rattacher 
d'autres hybrides issus des mêmes parents et bien peu distincts : 
P. certinensis, Petrovskyana, Razumowskyana et octorabdos. Il est 
fastigié et sa croissance est satisfaisante. 
Fréquent dans les parcs, parfois même planté en alignement (Ca-
nal de Briare), il est utilisé en Hollande pour la constitution de 
brise-vents. 
Enfin, en 1912, A. HENRY réussit en Grande-Bretagne le croise-
ment artificiel de P. trichocarpa et P. ¡deltoïdes f. angulata: l'hybri-
de obtenu, P. generosa est femelle ; c'est un bel arbre à croissance 
rapide dans le jeune âge, mais il n'a jamais été utilisé à notre con-
naissance pour des plantations de rapport. 
Ce ne fut qu'en 1924, aux Etats-Unis, qu'une puissante Com-
pagnie papetière de la Nouvel le-Angleterre, Y Oxford Paper Com-
pany à Rumford donna pour tâche à un chimiste, le Professeur 
Mac KEE et à deux généticiens, MM. STOUT et SCHREINER, la 
création d'hybrides hauts producteurs de cellulose de qualité. Leur 
programme prévoyait une reconnaissance et une expérimentation 
préliminaires des meilleurs types spontanés devant être utilisés 
pour les croisements ultérieurs. 
Cet inventaire fut probablement jugé trop long par des indus-
triels pressés d'aboutir et les généticiens travaillèrent avec une 
technique sûre et un succès indéniable, mais sur un matériel ni 
sélectionné ni choisi. Ils utilisèrent les types disponibles au New-
York Botanical Gardens, même s'ils n'étaient pas les meilleurs. La 
synonymie compliqua les choses et l'on ne sait pas toujours ce qui 
fut utilisé sous tel ou tel nom, par ex. P. balsamifera. (Voir note, 
P- 2)· 
Au total, une centaine de combinaisons entre 34 types différents 
donna 13.000 semis parmi lesquels une sélection sévère ne retint 
que 70 sujets rustiques, résistant aux maladies, se bouturant bien 
et croissant rapidement. 
Très justement, ils furent dénommés, non par des binômes la-
tins, mais comme les variétés horticoles par des « noms de fantai-
sie », empruntés à la toponymie de la Nouvelle-Angleterre ou mieux 
par des numéros précédés de 2 lettres O.P. (Oxfard Paper). 
A côté des Baumiers américains et asiatiques, il est surprenant 
de constater la place prise par des peupliers noirs européens (P. 
nigra L.) dans la parenté de ces hybrides sélectionnés : sur 28 
d'entre eux dont l'origine nous est connue, 21 ont pour père ou 
mère P. nigra, soit directement sous ses formes typique, fastigiée 
ou régionale (/. caudina), soit indirectement par ses hybrides avec 
P. laurifolia (P. berolinensis, e t c . , voir page 4). 
Nous verrons plus loin que si le hasard a quelque peu présidé 
au choix des géniteurs, la loi des grands nombres a permis l'ap-
parition d'intéressants produits. 
Au contraire, beaucoup moins bien représentés dans les Arbore-
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turns de la Nouvelle-Angleterre et moins connus des forestiers et 
des dendrologues, les Peupliers Noirs américains (P. deltoides 
Marsh.) n'interviennent que 5 ou 6 fois. Ils n'ont d'ailleurs pas 
pour l'industrie de la pâte l'intérêt des Baumiers qui existent en 
importants peuplements tandis que les Cottonwood sont dispersés 
le long de l'immense bassin fluvial du Mississipi dans le lointain 
Middle West et ne constituent pas des massifs susceptibles d'une 
exploitation à l'échelle américaine. 
Au bout de quelques années d'un fructueux travail d'équipe, la 
collaboration des trois spécialistes américains prit fin et, tandis que 
l'un d'entre eux continuait à expérimenter ses hybrides à la Station 
fédérale de Recherches forestières du Nord-Est, l'autre « pour 
d'obscures raisons », écrit un de nos bons amis américains spécia-
liste du Peuplier... faisait breveter pour le monde entier quelques-
uns de ces hybrides dont il tenait secrète la parenté et les commer-
cialisait sous le nom de Mac Kee Poplar... 
Résidtats obtenus et possibilités d'avenir 
L'arigine récente des hybrides de Baumiers ne permet pas d'avoir 
beaucoup de précisions sur leurs possibilités 'réelles : en effet, les 
sujets les plus âgés existant aux U.S.A. ont une quinzaine d'an-
nées et on trouve seulement quelques renseignements sur les dimen-
sions de plants d'une dizaine d'années plantés à une forte densité. 
Ces indications mêmes sont difficiles à transposer pour notre pays, 
car non seulement les méthodes culturales, mais les conditions de 
sol et surtout de climat ne sont pas les mêmes: il est remarquable 
en effet de constater que parmi les 10 premiers hybrides expéri-
mentés largement par SCHNEIDER et diffusés en Europe, « Frye 
Poplar » qui, aux U.S.A. vient très largement en tête, est au con-
traire le moins bon en Grande-Bretagne, et en France, l'un des 
plus médiocres à Γ Arboretum des Barres. 
Dans 1'O.regon, dont le climat est plus proche du nôtre, d'autres 
hybrides de la même origine mesurent au maximum après 8 ans 
de plantation (les sujets utilisés avaient un an à leur mise en. place), 
o m. 50 de circonférence sur 15 mètres de hauteur: ce qui est un 
résultat satisfaisant. 
A l'A'rboretum des Baérres, Oxford Poplar planté à 3 ans en 
IQ40, mesure actuellement (10 ans) o m. 65 sur 12 mètres: bon 
résultat sur un sol de qualité moyenne relativement très sec depuis 
plusieurs années, mais un peu inférieur à celui de plusieurs peu-
pliers noirs du même âge (o m. 70 sur 13 m.). 
A Versailles, Androscoggin Poplar dépasse tous ses voisins et à 
12 ans mesure o m. 95 sur 15 m. 
Pour le peuplier Mac Kee, les chiffres correspondent presqu'ex-
clusivement à des «résultats de pépinière : quelques points sont ce-
pendant à retenir. 
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a) Sa ressemblance avec P. generosa (qu'il dépasse d'ailleurs en 
rapidité de croissance) : on peut donc supposer qu'il est issu du 
croisement de P. trichocarpa et de P. deltoides / . ungulata. 
b) Sa très grande vigueur en pepinière: près d'Anvers, nous 
avons mesuré 3 m. à 3 m. 50 de hauteur à 2 ans et o m. 20 sur 
5 m. 50 pour le meilleur à 3 ans. 
c) Sa possibilité de se contenter d'une courte saison de végéta-
tion : à Bergerac il a terminé sa croissance annuelle en hauteur au 
15 juillet; il ne profite donc pas des climats doux et.il ne domine 
les autres types qu'au No.rd de la Loire. 
d) Son bouturage excellent qui permet son installation directe à 
l'état de boutures, même dans un sol fortement enherbé. La reprise 
est nettement améliorée par le travail du sol : o m. 16 sur 4 m. 50 
près de Malines à 4 ans. 
e) Son extrême sensibilité à la rouille des feuilles (Melampsora 
sp.) qui en septembre 1949 l'avait totalement défeuillé. 
CONCLUSION 
Elle ne peut être définitive ni même précise : seule une expéri-
mentation d'une dizaine d'années permettra de se prononcer sur 
l'intérêt de ces nouveaux venus en France et sur les conditions de 
leur utilisation éventuelle. 
Elle est commencée p^r les soins de la Commission Nationale. 
A côté de la rapidité de croissance, il faut vérifier la .résistance 
au chancre ; le « Canker » américain causé par Septoria musiva 
est très différent du chancre suintant d'Europe. 
Cette épreuve est d'autant plus importante que les hybrides de 
Baumiers ne peuvent être à leur place que sous les climats les 
moins chauds de notre pays et que c'est précisément là que le 
chancre commet ses ravages. 
Nous pouvons cependant espérer les voir produire de la pâte à 
papier dans des stations de montagne ou sur les sols peu aptes à 
recevoir nos meilleurs peupliers noirs. 
J. POURTET. 
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